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Introduction

	 

	 

	Je n’appartiens pas à votre espèce. Vous ne me voyez pas, ne m’entendez pas, et pourtant, je suis là, tout près de vous.

	Mon rôle est de relater la vie d’une lignée, de sa création à sa disparition. Je nais et meurs avec elle. Je n’interviens pas, je ne donne pas d’opinions, je ne fais que transcrire des faits.

	J’ai eu la chance inouïe de naître avec la famille de Chânais, et j’ai été le témoin privilégié de leur histoire tumultueuse et des passions violentes dont elle a été et est encore le théâtre. De façon tout à fait exceptionnelle, et compte tenu du caractère extraordinaire du destin de cette lignée, j’ai été autorisée à en publier le récit. Bien sûr, vous n’en croirez pas un mot, et vous lirez mes livres comme un roman. Pourtant, ils sont vrais, de la première à la dernière ligne. 

	 

	Mon nom étant imprononçable dans votre langue, j’en ai choisi un venu de votre monde. Je ne l’ai pas choisi au hasard ; il devait refléter l’histoire que j’écris encore à ce jour. J’ai choisi de m’appeler Ysaline, en hommage à Yseult et Ysolda. Nos trois prénoms signifient « belle » en celte. Fear-faol veut dire loup-garou en gaélique écossais.

	 

	 

	Je suis Ysaline Fearfaol, et je suis la Chroniqueuse des de Chânais. C’est sur un parchemin couleur de flamme que je vais vous conter l’histoire d’Aloys, le plus charmeur des membres de la meute, qu’une trahison précipita en enfer…

	 


Chapitre 1

	 

	 

	L’être sortit subrepticement de la bibliothèque, le livre serré contre son cœur. Il regarda prudemment autour de lui, mais à part sa présence, rien ne venait troubler le calme de la nuit. Furtivement, il se glissa le long du mur, s’arrêtant tous les dix pas pour écouter. Il ne donnait pas cher de sa peau s’il se faisait prendre. La Dame du Lac ne pardonnait pas la trahison.

	L’être parvint à se glisser hors du Palais sans encombre et se fondit dans la nuit. Malgré sa petite taille et ses jambes torses, il se déplaçait à une vitesse ahurissante. Il était laid, avec des jambes trop courtes, des bras trop longs, un visage trop rond, des yeux globuleux, une tête chauve, comme un croisement contre nature entre un humain et un gobelin. 

	Il courut longtemps, sans jamais s’arrêter, jusqu’à une demeure cachée dans un endroit perdu d’Avalon, un endroit oublié où l’attendait la sorcière blonde. Craintivement, il pénétra dans l’antre de Morrigane. 

	— Tu l’as ? lança-t-elle d’une voix dure, avide.

	— Oui. Vous… vous allez me rendre ma vraie apparence, maintenant ? 

	— Plus tard. Montre-le-moi ! 

	L’être tendit le livre à la sorcière, qui recula en grimaçant.

	— Imbécile ! Il est imprégné de la magie des druidesses ! Je ne peux pas le toucher maintenant que cette garce d’Ysolda m’a retiré mes pouvoirs ! Tourne-le pour que je voie la couverture. 

	L’être obéit en tremblant. La sorcière eut un rire satisfait en lisant le titre de l’ouvrage.

	— Parfait. C’est bien ce que je voulais.

	— J’ai fait ce que vous m’aviez demandé, gémit l’être. Rendez-moi mon apparence !

	— Plus tard, j’ai dit ! Suis-moi d’abord. 

	L’être n’eut d’autre choix que de lui emboîter le pas. Elle sortit de la maison, puis se dirigea vers une grotte attenante. D’un geste, elle ouvrit une cache dans la paroi du fond et fit signe à l’être d’y déposer le livre. Dès qu’il se fut exécuté, elle referma le mur de pierres puis se tourna vers l’être.

	— Approche. 

	L’être obtempéra.

	— Vous allez me rendre mon apparence ? Vous me l’avez promis en échange du livre !

	— Oh, cesse de pleurnicher… ! Tu vas la retrouver, ton apparence ! 

	D’un geste vif, la sorcière trancha la gorge de l’être, qui s’écroula sur le sol, le sang s’échappant à gros bouillons de son corps qui se transformait. 

	— Eh bien, voilà, fit Morrigane avec un rire satisfait. Tu l’as retrouvée, ton apparence. Je ne t’avais jamais promis que tu serais toujours vivant en redevenant toi-même. 

	Sans un regard pour le corps sans vie du jeune homme, l’ancienne druidesse quitta la grotte, qu’elle dissimula à l’aide d’un sortilège. Elle regagna sa maison en chantonnant et se pencha sur le chaudron qui bouillonnait doucement dans l’âtre. Elle y ajouta une pincée de fleurs séchées, ce qui fit virer le contenu du chaudron au violet et amena un sourire cruel sur ses lèvres.

	— Voilà, c’est prêt… Duncan de Chânais, tes jours sont désormais comptés, et bientôt Aymeric sera de nouveau à moi… 

	 


Chapitre 2

	 

	 

	La nuit et le silence régnaient sur le parking du Silver Evening. Regroupés autour de leurs voitures, les loups-garous de la meute de Chânais regardaient le club avec un air de résignation qui aurait surpris ceux qui avaient eu un jour des raisons de trembler devant eux. Seul devant sa moto, Aymeric en était aux trois quarts de la bouteille de whisky qu’il avait amenée, et il s’assombrissait d’instant en instant.

	— Certains jours, je me demande comment fait Yseult, avec lui… murmura Corin à l’oreille de Kerwan, qui était juste à côté de lui. Quand Aymeric a cette tête-là, il me fiche une frousse d’enfer.

	— À moi aussi, confirma son voisin. Pas étonnant que Saint-Eve se soit pissé dessus, à la réception…

	— Bon sang, où est Duncan ? Il n’y a que lui qui arrivera à le maîtriser s’il disjoncte…

	— Tiens, le voilà ! 

	Leur Alpha venait en effet d’arriver, et se dirigeait droit vers son lieutenant. D’un geste vif, il lui arracha la bouteille des mains et l’envoya valser dans le conteneur poubelle le plus proche. Qui était quand même à plusieurs mètres de là, et fermé de surcroît, mais la bouteille traversa le couvercle comme s’il était en carton. 

	— Par les dieux, Aymeric, gronda-t-il. Ce n’est qu’une soirée entre filles, pour l’enterrement de la vie de jeune fille d’une amie d’Yseult ! Et nous, on est là pour s’assurer que des importuns ne viennent pas troubler la fête, alors ce serait quand même un comble que ce soit toi qui te mettes à faire des histoires !

	— Elles ont prévu des stripteaseurs, Duncan…

	— Et après ? Ce n’est qu’un jeu, Aymeric ! Yseult ne regarde personne d’autre que toi.

	— Et si elle en rencontrait un autre ? Un autre qui ne traîne pas un passé comme le mien, un autre qui…

	— Tu arrêtes ça tout de suite, ou je te jure que je t’oblige à te soumettre là, maintenant, devant toute la meute, et que tu resteras en posture de soumis aussi longtemps que ça me plaira. Et je ne plaisante pas, Aymeric. Je suis plus fort que toi et tu le sais. 

	Le loup-garou fronça les sourcils, furieux d’être ainsi rabroué, mais la lueur verte qui s’intensifiait dans le regard de son Alpha lui fit comprendre qu’il n’hésiterait pas une seule seconde à lui infliger une correction publique. Il baissa les yeux pour marquer son allégeance.

	— Très bien, je me tiendrai tranquille.

	— Tu as plutôt intérêt. Et plus une goutte d’alcool ; même si les loups-garous n’y sont pas sensibles, ça te rend ronchon. 

	— À tes ordres. 

	Le grognement sourd qui sortit de la gorge de l’Alpha devant un ton qu’il considéra comme une provocation aurait précipité un autre loup au sol, mais Aymeric se contenta d’incliner la tête. Ce qui ne suffit pas à Duncan, qui saisit le poignet de son lieutenant et le lui tordit. Il eut certes besoin de toute sa force, mais son vis-à-vis céda et plia les genoux.

	— C’est bon, je m’excuse, grimaça Aymeric.

	— Et ?

	— Ça ne se reproduira plus.

	— Ça, c’est que tu dis chaque fois, répliqua Duncan en le lâchant.

	— Je peux me relever ?

	— Non. 

	Le reste de la meute se tenait parfaitement coi, comme chaque fois que le torchon brûlait entre l’Alpha et son lieutenant, ce qui, en fait, arrivait assez régulièrement, et durait tant que Duncan n’avait pas réaffirmé sa domination. En l’occurrence, il laissa Aymeric à ses pieds jusqu’au moment où sa posture lui indiqua que le loup-garou abandonnait et reconnaissait sa supériorité.

	— Debout, finit-il par lancer. 

	Aymeric s’exécuta sans le regarder.

	— Je me suis conduit comme un idiot, pas vrai ? fit-il en se passant la main dans les cheveux.

	— Les amoureux sont toujours des idiots. Surtout les loups-garous amoureux. Je te rappelle que ton Yseult voit sans arrêt des types tout nus autrement plus sexy que les stripteaseurs qu’il y a là-dedans, et qu’elle ne regarde quand même que toi. 

	— Tu sais que Blod a enrôlé Aloys, Faolan, Aydan et Ciaran ?

	— Non, ils se sont portés volontaires, nuance. Et une fois de plus, ce n’est pas comme si elle ne les avait jamais vus. Bon, tu veux refaire un stage par terre ou je clos l’incident ?

	— Je crois que je me suis assez ridiculisé pour ce soir.

	— J’aime mieux ça. 

	La meute recommença à respirer lorsque leur Alpha se détourna de son lieutenant pour se diriger vers eux.

	— Ce type me rendra dingue, grommela Duncan en saisissant la bière que Finnian s’apprêtait à ouvrir. Que personne ne l’approche, compris ? 

	Les loups acquiescèrent sans un mot, soulagés de constater que la crise était terminée.

	 

	Jusqu’à la prochaine…

	 

	Dans le club, l’ambiance était tout autre, et les festivités de l’enterrement de vie de jeune fille d’Ariane, qui allait épouser son collègue bibliothécaire Vincent dans quelques semaines, battaient leur plein. Les louves s’étaient chargées de tout organiser, et le moins qu’on puisse dire était qu’elles avaient fait les choses en grand. Champagne, toasts divers, glaces à tous les parfums, et sur la scène, stripteaseurs présentant leur spectacle. 

	— Ça va être à moi ! lança Blodwyn en finissant sa coupe de champagne d’un trait et en sautant sur la scène.

	— Comment ça, à elle ? s’étonna Ariane.

	— Tu verras bien ! rit Ailis. Blod aurait pu être rock star si elle l’avait voulu, mais elle n’aime pas les contraintes. 

	Devant elles, Blodwyn avait saisi un micro. Quatre des membres de la meute l’avaient rejointe, quatre loups-garous habillés de cuir noir et visiblement tout prêts à retirer leurs vêtements pour un public déjà hystérique.

	— Mais… commença Yseult en se tournant vers Ailis tandis que retentissaient les premières notes de Hot Stuff de Donna Summer et que la voix rauque de Blodwyn s’élevait.

	— Pas de soucis, la coupa Ailis en grimpant sur une table pour avoir une meilleure vue et en l’entraînant avec elle. Aloys, Faolan, Aydan et Ciaran adorent se déshabiller devant des filles. Ce n’est pas la première fois qu’ils font ce numéro pendant que Blod chante.

	— Des exhibitionnistes ! Je vis avec des exhibitionnistes et je ne le savais pas ! 

	Le coup d’œil pétillant et le sourire moqueur d’Ailis firent réaliser à Yseult ce qu’elle avait dit et elle éclata de rire au point d’en avoir les larmes aux yeux. Elle ne s’était pas encore complètement habituée à vivre au milieu d’un groupe dans lequel le mot « pudeur » n’avait absolument aucune signification. Elle reporta son attention sur la scène, où les quatre loups-garous venaient de laisser tomber leur chemise, dévoilant leur impressionnante musculature, et se dit une fois de plus que le physique des membres de la meute était absolument exceptionnel.

	 Ses pensées dérivèrent vers Aymeric, son Aymeric, toujours furieux lorsqu’elle croisait ses frères de meute en tenue d’Adam, même s’il savait que la nudité ne voulait rien dire pour ses compagnons, son Aymeric qu’elle allait sûrement devoir calmer ce soir, et qui, s’il était là, serait déjà sur scène en train de tabasser les quatre stripteaseurs pas si amateurs que ça à en juger par leur prestation. Son regard glissa vers Ailis, qui fixait Aloys avec des yeux un peu trop brillants en se passant une langue gourmande sur les lèvres. 

	Ça aussi, c’était quelque chose qui lui avait paru étrange au début… Les relations sexuelles étaient très libres dans la meute, et les seuls qui n’avaient jamais partagé le lit des louves étaient Duncan et Aymeric. Le premier en raison de son statut d’Alpha, le second parce qu’il ne l’avait pas fait avant la malédiction de Morrigane et qu’ensuite il n’avait plus voulu. Sachant qu’ils étaient tous de la même famille, Yseult avait trouvé cela très étrange, jusqu’à ce que ses nouvelles amies lui expliquent que d’une part la séparation temporelle existant entre les différents membres de la meute gommait leur parenté et que d’autre part, la libido des loups-garous était si débordante que parfois seul un membre de leur espèce pouvait la satisfaire. Ailis lui avait notamment affirmé qu’après un combat, les loups et les louves étaient sexuellement excités, et visiblement, l’ambiance qui régnait ce soir dans le club leur faisait le même effet… 

	Leur numéro fini, les garçons avaient à peine pris le temps de remettre leur pantalon avant de sauter dans la foule, prêts à laisser toutes les filles qui le voudraient poser la main sur eux, voire plus si affinités…

	 

	Il était environ trois heures du matin lorsque la soirée s’acheva. Ariane était ravie, en particulier par la prestation surprise des loups-garous, qui s’inclinèrent galamment pour lui offrir un baisemain avant son départ. Faolan en profita pour adresser un clin d’œil à Yseult et lui envoyer un message par le lien de la meute.

	— Tu vois, je ne suis pas qu’un dragueur de plage ; j’ai aussi de l’éducation, quand je veux…

	— Peut-être que si tu avais voulu, sur la plage, tu n’aurais pas pris une claque… lui répondit Yseult par le même biais.

	— Peut-être, mais je me serais probablement fait déchiqueter par Aymeric…

	— On n’était pas encore ensemble, à l’époque.

	— Parce que tu crois que ça l’aurait dérangé ? 

	La jeune femme sourit pour toute réponse. Non, bien sûr que non, ça n’aurait pas dérangé Aymeric… Il avait tendance à se montrer particulièrement irrationnel lorsqu’il s’agissait d’elle. 

	Perdue dans ses pensées, Yseult ne remarqua pas tout de suite que tous les humains étaient partis, ne laissant que les loups-garous en place. N’ayant pas suivi la conversation, elle ne comprit pas immédiatement ce qui se passait lorsqu’Ailis s’exclama d’une voix incrédule.

	— Vous faites quoi ?

	— On compare nos succès de ce soir, répondit Aloys avec une certaine satisfaction. Et j’ai l’incommensurable joie de vous annoncer que j’ai gagné. C’est moi qui ai honoré le plus de ces demoiselles après notre spectacle !

	— Et ça, ça a plusieurs siècles ? soupira Eanna d’un air désolé. Ils sont sortis de l’adolescence, à un moment ou à un autre, à votre avis, les filles ?

	— J’en doute… répondit Ailis d’un ton tout aussi désespéré.

	— Mais enfin, mesdemoiselles, qui pourrait résister à ce corps de rêve… ? 

	Tout en parlant, Aloys déboutonnait sa chemise et amorçait le geste de l’enlever lorsque soudain tout bascula. Une sorte de tornade venue d’on ne sait où passa entre Yseult et lui, et Aloys s’effondra sur le sol en gémissant, l’abdomen déchiré par une longue trace de griffures. 

	 

	Au-dessus de lui se tenait Aymeric, un bras partiellement transformé en patte aux griffes rouges de sang…

	 

	— Tu ne t’approches pas de ma compagne, gronda le loup-garou d’une voix qui n’était plus tout à fait humaine. 

	Tétanisés, Ailis, Eanna, Eryn, Blodwyn, Aydan, Ciaran et Faolan fixaient le second de la meute sans y croire et sans oser intervenir tant ils savaient qu’il était capable de tous les tuer dans l’état où il était. Aloys, toujours au sol, haletait de douleur. Il allait parler, essayer de ramener son cousin à la raison lorsqu’Yseult, plus rapide, s’interposa entre eux et posa ses deux mains à plat sur le torse de son compagnon.

	— Suffit, Aymeric ! Je suis là, avec toi et avec personne d’autre, d’accord ? C’est toi que j’aime, toi et toi seul, pas un autre. Aymeric, regarde-moi, tu veux ? Maintenant… 

	Ses amis la dévisageaient avec une stupéfaction admirative. Elle était si petite, si frêle face à Aymeric… Un Aymeric que seul Duncan parvenait à maîtriser lorsqu’il était dans cet état, à la frontière de la métamorphose, à la limite de libérer son loup pour tuer… Mais Yseult n’avait pas peur, et elle continuait à pousser doucement son puissant compagnon loin d’Aloys, qui restait prudemment à terre, les yeux baissés pour ne pas croiser par inadvertance le regard du second de la meute, lequel se serait inévitablement cru défié une fois de plus. 

	Yseult glissa ses mains sous la chemise de son amant, indifférente aux boutons qu’elle arrachait ainsi. Un contact de peau à peau était le seul susceptible de calmer son ombrageux époux. Elle se rapprocha encore pour l’enivrer de son odeur et posa ses lèvres sur ses pectoraux en murmurant.

	— Allons-nous-en, mon amour, allons quelque part où nous serons seuls, toi et moi, rien que toi et moi… 

	Insensiblement, Yseult éloignait Aymeric. Chaque centimètre gagné était autant de pression qui retombait. Le loup-garou finit par reporter toute son attention sur sa compagne, oubliant peu à peu l’objet de sa colère. Arrivé auprès de sa moto, il l’enfourcha sous l’impulsion d’Yseult, qui se colla immédiatement contre lui.

	— Emmène-moi au cottage, celui où on s’est aimés pour la première fois, chuchota-t-elle. J’ai envie de toi… 

	La puissante machine d’Aymeric démarra dans un rugissement. Dans le secret de son cœur, Yseult poussa un soupir de soulagement. Une fois de plus, elle avait évité le pire…

	 

	Pendant ce temps, dans la ruelle, Ailis s’était précipitée aux côtés d’Aloys.

	— Comment ça va ?

	— J’ai connu des jours meilleurs.

	— Il ne t’a pas loupé, grimaça Aydan en lui tendant sa propre chemise pour en faire un pansement de fortune.

	— J’ai été idiot ; j’aurais dû me douter qu’il était à cran rien qu’à la pensée de cette soirée.

	— Je me demande comment fait Yseult pour supporter un macho pareil ! ronchonna la guérisseuse. Il t’a salement amoché, tu sais. 

	— Je compte sur toi pour me réparer, fit Aloys avec un sourire crispé.

	— Donne-moi les clés de ta moto, alors. Tu n’es pas en état de conduire. 

	Aloys s’exécuta sans protester tandis que Blodwyn commentait d’un air lugubre.

	— Quand Duncan apprendra ça, il va y avoir du grabuge…

	— Mon frère n’a pas besoin de le savoir, rétorqua Ailis d’un ton vif. 

	— Il sentira forcément la blessure d’Aloys, argua Ciaran.

	— Alors, disons qu’il n’a pas besoin de le savoir tout de suite. Pour l’instant, je dois m’occuper d’Aloys. 

	Le couple quitta les lieux sur ces mots, bientôt suivi par leurs compagnons.

	 

	L’espion se renfonça dans l’ombre de l’impasse, une moue rageuse déformant ses traits. L’altercation entre Aymeric et son cousin contrecarrait le plan de sa maîtresse, et lorsque sa maîtresse était contrariée, il lui arrivait plus souvent qu’à son tour de s’en prendre au messager…

	 

	La porte du cottage claqua derrière Aymeric. Il tenait fermement la main d’Yseult dans la sienne, si fermement qu’elle finit par protester.

	— Tu me fais mal, grande brute !

	— Pardon, s’excusa le loup-garou en la lâchant. Je ne voulais pas…

	— Je sais. Mais tu ne connais pas toujours ta force.

	Tout en parlant, elle s’était approchée de lui et avait noué ses bras autour de son cou.

	— Aime-moi, mon beau loup, aime-moi très fort…

	— Tes désirs sont des ordres, ma princesse… 

	Yseult connaissait assez Aymeric pour savoir qu’il avait besoin de se prouver qu’elle était sienne, et elle le laissa mener la danse à sa guise, acceptant la rudesse dont il faisait preuve pour la transformer insensiblement en gestes de tendresse. De farouchement passionnée, leur étreinte se fit plus douce, plus câline, et Yseult sentit la fureur quitter peu à peu Aymeric. Sagement, elle évita de reparler d’Aloys. Les querelles de domination entre les loups de la meute étaient toujours impressionnantes. Le monde qu’elle avait découvert était plus sombre et plus violent que celui qu’elle avait connu durant les vingt-cinq premières années de sa vie, et si ses codes la surprenaient parfois, elle les avait adoptés avec une facilité étonnante, comme si toute sa vie elle les avait attendus.

	Pourtant, ce n’était pas aux démêlés d’Aloys avec Aymeric qu’elle pensait, allongée aux côtés de son compagnon endormi. Elle se contentait de le regarder, s’émerveillant de sa sombre beauté, encore et toujours surprise d’avoir attiré l’attention d’un homme tel que lui. Avide de son contact, elle avait posé une main sur son torse puissant, qu’elle ne se lassait jamais de caresser, tout comme il ne se lassait jamais de ses caresses.

	Yseult finit par poser la tête sur l’épaule de son amant et ferma les yeux tandis qu’il refermait une main possessive autour de sa taille et la serrait contre lui.

	 

	De leur côté, Ailis et Aloys avaient regagné le manoir de Chânais, montant directement dans les appartements de la guérisseuse. Aloys s’assit précautionneusement sur la chaise qu’elle lui désigna et retira la chemise d’Aydan, à présent trempée de sang. Ailis se pencha pour examiner le blessé, qui tressaillit lorsque les longs cheveux roux l’effleurèrent. 

	— Pas joli, mais ça aurait pu être pire, commenta la guérisseuse. Je vais commencer par nettoyer tout ça. 

	Un bref éclat traversa le regard vert d’Aloys tandis qu’il suivait sa compagne des yeux. Ainsi que la guérisseuse l’avait expliqué à Yseult, la soirée avait exacerbé les sens des loups-garous. Il était prêt à parier que Blodwyn, Eanna et Eryn avaient chacune choisi un partenaire parmi les stripteaseurs de Chânais. Même l’incident – qui n’avait rien de nouveau et avait été quasi quotidien à une époque – entre les deux cousins n’avait pu empêcher cet embrasement de la libido de ceux des membres de la meute qui avaient participé à la fête, et durant tout le temps où Ailis l’avait examiné, Aloys n’avait pu que songer à la douceur de ses mains sur sa peau et à son envie qu’elle le touche ailleurs, un peu plus bas peut-être, là où son pantalon de cuir commençait à douloureusement comprimer son entrejambe. Lorsqu’Ailis revint, elle eut un petit sourire en remarquant le renflement qui déformait le vêtement de son compagnon.

	— On dirait que tu te sens à l’étroit… le taquina-t-elle en s’installant à califourchon sur ses genoux.

	— Je ne réponds plus de rien si tu continues à me torturer comme ça…

	— Bas les pattes ! fit-elle en lui assénant une tape sur la main qu’il tentait de glisser sous son tee-shirt. D’abord, je te soigne. Ensuite, si tu es un malade coopératif, tu auras une récompense. 

	— Et que faut-il faire, pour être un parfait petit malade ?

	— Tu as le droit de poser tes mains sur mes hanches. Ensuite, tu ne bouges plus jusqu’à ce que je t’en donne l’autorisation.

	— À vos ordres, m’dame. 

	Ailis eut tôt fait d’enduire les plaies du jeune homme d’un baume cicatrisant et de lui bander l’abdomen. Elle prit le temps de s’essuyer les mains sur une serviette qu’elle avait apportée, puis se pencha et posa ses lèvres sur celles de son compagnon. Aloys sentit une vague de désir lui brûler les reins tandis que leurs langues s’enlaçaient. Ce n’était pas la première fois qu’Ailis et lui se retrouveraient dans le même lit, mais chaque fois il avait l’impression d’être avec une inconnue. La guérisseuse savait trouver les endroits de son corps qui le faisaient frissonner lorsqu’elle les effleurait ou les mordillait, et il se soumettait volontiers aux délicieuses tortures qu’elle lui prodiguait.

	— Ailis, si tu ne me laisses pas enlever mon pantalon, je vais exploser… gémit-il tandis qu’elle titillait un de ses mamelons à petits coups de langue.

	— Tu crois vraiment que tu as encore des réserves après tes exploits de ce soir… ?

	— Je te le prouve quand tu veux.

	— Chiche. 

	Le loup-garou la souleva dans ses bras et la posa sur le lit. Elle s’appuya sur un coude tandis qu’il retirait son pantalon.

	— Intéressant spectacle, commenta-t-elle avec un sourire gourmand, y a pas à dire. Tu es vraiment doué, comme stripteaseur… 

	— Il n’y a pas que comme stripteaseur que je suis doué…

	— Vantard…

	— Tu vas voir, si je suis un vantard… 

	Aloys sauta sur le lit et emprisonna sa compagne dans ses bras, la couvrant de baisers tout en la déshabillant. Elle tressaillit de plaisir lorsque les mains du loup-garou se refermèrent sur ses seins et qu’elle sentit sa bouche se poser sur son ventre nu. Ailis avait toujours aimé faire l’amour avec Aloys, plus qu’avec n’importe lequel de ses autres partenaires. Elle n’en avait jamais parlé à personne, à peine d’ailleurs si elle se l’avouait à elle-même, mais Aloys était son préféré au sein de la meute.

	 

	Seulement Aloys était trop semblable à l’ancien Aymeric, celui d’avant Yseult, pour que la louve s’aventure à lui faire confiance sur le plan des sentiments…

	 

	Aloys sortait en sifflotant du manoir lorsqu’il faillit entrer en collision avec une silhouette qui s’apprêtait à gravir les escaliers du porche. Reconnaissant son cousin, il se laissa aussitôt tomber sur un genou et courba la nuque pour marquer sa soumission.

	— Aymeric, je te fais mes excuses pour hier. Je n’aurais pas dû me comporter ainsi devant ta compagne. 

	Un long silence suivit cette déclaration. Aloys n’osait pas bouger afin de ne pas provoquer encore le second de la meute. Il était en train de se dire que les choses allaient mal tourner lorsqu’enfin Aymeric prit la parole d’une voix bourrue.

	— C’est plutôt à moi de te faire des excuses. J’ai eu une réaction passablement… exagérée. 

	Abasourdi, Aloys releva vivement la tête et fixa son interlocuteur avec des yeux ronds.

	— Pardon ?

	— J’ai dit que c’était plutôt à moi de te faire des excuses… répéta Aymeric en lui tendant une main qu’il saisit machinalement.

	— Qui que vous soyez, sortez immédiatement du corps de mon cousin ! lança Aloys en se redressant.

	— … Et si tu m’obliges à le répéter une troisième fois ou si tu me ressors cette réplique idiote, je te casse la figure ! termina Aymeric.

	— Ah bon, je préfère ça… Étant donné que tu m’as déjà infligé des corrections pires que ça pour des choses bien moins importantes, je commençais à me demander si tu étais bien toi-même.

	— Eh bien si tu veux tout savoir, Yseult a menacé de me faire coucher sur le paillasson, et pas forcément sous ma forme de loup, si je ne venais pas m’excuser. 

	— Oh…

	— Et sur le fond elle n’a pas tort. Comment va ta blessure ?

	— Oui, c’est vrai, c’est une bonne question, ça… Comment va ta blessure, Aloys ? 

	La voix de Duncan figea les deux cousins sur place. Ils tournèrent lentement la tête et reconnurent leur Alpha qui sortait du couvert des arbres et s’avançait vers eux, les bras croisés devant sa puissante poitrine.

	— Euh… ma blessure va bien, répondit machinalement l’interpellé.

	— Montre-moi ça. 

	Gêné, le jeune homme obtempéra et ouvrit sa chemise. Les marques de griffures sur son abdomen étaient encore bien visibles, mais en bonne voie de cicatrisation.

	— Je vois que ma sœur t’a bien soigné, lança l’Alpha, mi-figue mi-raisin.

	— Euh… Oui, oui, elle m’a… très bien soigné, bafouilla Aloys, de plus en plus mal à l’aise.

	— Bien. Aymeric, étant donné que tu as fait des excuses à ton cousin, on en restera là, mais à l’avenir, fais un sérieux effort pour te maîtriser, compris ?

	— Compris. 

	Duncan s’éloigna sur ces mots, laissant face à face deux loups-garous ayant conscience d’avoir, chacun pour une raison différente, échappé à une catastrophe. Il y eut un long moment de silence, puis Aymeric se tourna vers son cousin, un sourire ironique aux lèvres.

	— Alors comme ça, tu as joué au docteur avec la petite sœur de notre chef vénéré… ?

	— Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi ?

	— Pas si tu me réponds…

	— Ailis est une grande fille qui prend ses décisions toute seule, des fois que vous l’auriez tous oublié. Et puis ce n’est pas non plus la première fois !

	— Mais c’est qu’il mordrait, le petit loup…

	— Idiot ! 

	Aymeric esquiva en riant le coup de poing que voulut lui envoyer Aloys, mais il ne put l’éviter lorsqu’il se jeta sur lui, et ils roulèrent sur le sol, engagés dans une bagarre amicale, qui se termina par la victoire du second de la meute. 

	— Tu t’avoues vaincu ? fanfaronna Aymeric, assis sur les reins de son cousin et lui tenant solidement les poignets.

	— Tu n’as pas honte de t’en prendre à un blessé ?

	— Attends, laisse-moi réfléchir… Non. De plus, je te signale que c’est toi qui m’as sauté dessus. Alors ?

	— Ça va, tu as gagné.

	— Une fois de plus…

	— Tu n’étais pas obligé de le préciser.

	— Si, ça fait du bien à mon ego.

	— Ton ego est tellement surdimensionné qu’une centaine de galaxies ne suffirait pas à le contenir.

	— La jalousie est un vilain défaut, cher cousin. 

	Les deux jeunes gens s’étaient assis sur l’herbe tout en parlant, heureux de leur complicité retrouvée. Détendus, ils ne prêtaient aucune attention à ce qui se passait autour d’eux, et ce d’autant plus qu’ils étaient dans leur fief.

	 

	Dissimulé sous le couvert des arbres, l’espion sentit une vague de soulagement l’envahir. Les deux cousins étaient réconciliés, la première phase du plan de sa maîtresse pouvait commencer.

	 


Chapitre 3

	 

	 

	Aloys saisit précipitamment sa chemise et l’enfila prestement en voyant arriver Yseult. Il se hâtait de la reboutonner lorsque la jeune femme se planta devant lui en souriant.

	— Arrête les dégâts, tu viens de boutonner samedi avec dimanche.

	— Ah ? Euh… Ah, tiens, c’est vrai. 

	Le jeune homme se tourna pour rectifier le tir, ce qui fit éclater de rire son interlocutrice.

	— Pourquoi ce soudain accès de pudeur de la part d’un type que j’ai vu se balader tout nu au milieu du salon il y a trois jours encore ?

	— Parce qu’entre-temps, un certain Aymeric de Chânais a bien failli m’ouvrir le ventre juste pour avoir ouvert ma chemise devant toi.

	— Il n’était pas censé venir s’en excuser, celui-là ?

	— Oh, il l’a fait, mais Aymeric restera toujours Aymeric, et lorsqu’il s’agit de toi, il a tendance à perdre la tête. Très franchement, j’ai réellement eu peur, devant le club. Peur pour moi, mais aussi pour toi. Comment as-tu osé t’interposer alors qu’il était si proche de la métamorphose ? Même Duncan y aurait réfléchi à deux fois ! Je le connais bien, tu sais, et en général, quand il est dans cet état-là, rien ne le calme. La seule chose qu’on peut faire, c’est s’aplatir devant lui en priant pour ne pas avoir trop mal quand il va se déchaîner et qu’il finira par accepter la soumission. Alors quand tu t’es mise entre nous et que tu l’as repoussé, je n’en ai pas cru mes yeux ! Personne n’aurait osé ! Tu es comme une sœur pour moi, Yseult, et s’il t’était arrivé quelque chose à cause de ma bêtise, je ne me le serais jamais pardonné. 

	— Vivre avec Aymeric, c’est vivre avec une grenade dégoupillée. Ou avec un bâton de dynamite allumé, comme tu préfères. C’est un peu sportif, mais ça se gère. Et puis à moi il ne fera jamais de mal.

	— C’est vrai que quand il est avec toi, on ne le reconnaît plus.

	— Un jour, il faudra que tu me parles de lui et de toi avant la malédiction.

	— Tu ne vas pas forcément aimer…

	— Je l’aime comme il est, avec son passé tout entier.

	— Je suis heureux qu’il t’ait rencontrée, tu sais. Il n’avait pas mérité de souffrir autant, et je… Tiens, qu’est-ce que c’est que ça ? 

	Le jeune homme tendit la main vers un chêne situé juste derrière Yseult et décrocha une enveloppe scintillante prise dans une fente de l’écorce. 

	— Il n’y avait rien, tout à l’heure ! s’étonna Yseult.

	— Non.

	— Alors d’où ça vient ?

	— D’Avalon. 

	Aloys releva la tête et tendit la lettre à Yseult.

	— C’est le sceau d’Ysolda. Duncan et elle utilisent ce chêne lorsqu’ils veulent communiquer. La lettre se manifeste lorsqu’un de Chânais passe à côté. Viens, allons la porter à Duncan. 

	Le couple se dirigea vers le manoir, le lien de la meute les conduisant vers leur Alpha avec une sûreté infaillible. Et en effet, Duncan était bien là, installé dans son grand bureau, et fort occupé à gérer les diverses sociétés dont les de Chânais étaient propriétaires.

	— Aymeric a encore fait des siennes ? s’enquit-il en identifiant ses visiteurs. 

	Devant leur air d’incompréhension totale, il reprit avec un sourire railleur.

	— Il y a deux jours à peine, j’ai mis Aymeric à genoux devant toute la meute ou presque. Ce qui ne l’a pas empêché de te tuer à moitié, Aloys, et sans l’intervention d’Yseult, il t’aurait peut-être achevé. Certes, il t’a fait des excuses sous l’impulsion d’Yseult, mais Aymeric étant Aymeric... Or, voilà que je vous vois entrer tous les deux dans mon bureau, donc il me paraît logique de supposer que cette tête brûlée a encore fait des siennes.

	— Eh bien, pour cette fois il est innocent, sourit Yseult en lui tendant la lettre. 

	Duncan la saisit d’un air surpris. D’un geste de la main, il ouvrit la missive scellée magiquement et en sortit un parchemin qui lui fit froncer les sourcils.

	— Ysolda me réclame d’urgence en Avalon. Avec toute la meute.

	L’Alpha se leva brusquement, convoquant les siens par un appel mental impérieux. Aloys et Yseult lui emboîtèrent le pas jusqu’au salon, où les autres arrivaient en courant, certains bataillant pour s’habiller, car ils étaient sous leur forme lupine lorsqu’ils avaient entendu leur chef. Après un bref coup d’œil à sa compagne pour s’assurer qu’elle allait bien – ce qui fit lever des yeux exaspérés au ciel à l’intéressée, et étouffer un fou rire à Blodwyn –, Aymeric rejoignit Duncan et se plaça derrière lui. En cet instant, il était avant tout le second de la meute.

	— J’ai reçu ceci à l’instant, commença Duncan, une lettre d’Ysolda, qui signale des problèmes en Avalon et nous appelle à la rejoindre pour l’aider. J’ignore ce qui se passe exactement, mais je n’aime pas ça du tout. On va y aller avec les plus grandes précautions.

	— Tu penses à un piège ? intervint Aymeric.

	— Oui. Le papier est le sien, mais la formulation ne lui ressemble pas. Et puis Ysolda n’a pas pour habitude de faire appel à la meute pour régler ses problèmes. Ce serait une ruse de Morrigane pour faire revenir Aymeric en Avalon que ça ne m’étonnerait pas. 

	— Pas très fin, comme piège, commenta l’intéressé en faisant la moue.

	— Elle est suffisamment retorse pour se dire que nous penserons cela, donc que nous nous dirons que ce n’est pas un piège, et que nous foncerons tête baissée. 

	La tension était montée d’un cran dans la pièce à la mention du nom de la sorcière. Le regard clair d’Yseult s’assombrit et elle grommela entre ses dents serrées.

	— Celle-là, elle commence à sérieusement me chauffer les oreilles… Le jour où elle sera en face de moi, j’en fais de la pâtée pour chat ! 

	Une onde de choc traversa le salon tandis que la colère de la louve se répandait autour d’elle et qu’elle affirmait ses droits sur Aymeric d’un grondement sourd. D’un mouvement vif, l’Alpha se glissa auprès d’elle et posa une main apaisante sur son bras.

	— Tout va bien, Yseult. Personne ici ne va essayer de s’interposer entre Aymeric et toi, d’accord ? 

	Une lueur verte dansait dans les yeux de la jeune femme, de plus en plus brillante, annonçant une métamorphose imminente. Duncan avait moins d’emprise sur elle que sur les autres, d’une part parce qu’elle n’était pas une de Chânais, et d’autre part parce que ce n’était pas lui qui l’avait transformée. Et au fil des mois, la petite historienne sans histoires s’était révélée être une combattante redoutable, sans pitié envers ceux qui s’en prenaient aux siens, et parfaitement impitoyable envers qui ne faisait que songer à s’interposer entre Aymeric et elle. Or, Morrigane voulait Aymeric plus que n’importe quoi d’autre au monde… Ledit Aymeric venait de rejoindre son chef et prenait Yseult dans ses bras pour la serrer contre sa poitrine musclée.

	— Du calme, ma princesse… Tout va bien, rappelle la louve. Nous finirons par lui faire la peau, tu verras.

	— Je ne veux pas seulement lui faire la peau… Je veux qu’elle souffre comme tu as souffert !

	— Pour ça, il faut que tu gardes ton calme. Je la connais bien, tu sais… La colère ne sert à rien face à elle. Et c’est à toi que j’appartiens, à toi et à toi seule… 

	Le reste de la meute gardait le plus grand silence. La rage qui avait envahi Yseult était puissante, d’une puissance telle que tous sentaient que si elle libérait sa louve, elle ne pourrait pas forcément maîtriser la fureur de l’animal, et que la magie sauvage qui coulait dans ses veines risquait d’exploser à tout instant. Aymeric la serra plus fort contre lui et posa ses lèvres dans ses cheveux.

	— Je suis là, Yseult. Avec toi. Elle n’a plus aucune prise sur moi. 

	Les battements désordonnés du cœur d’Yseult se calmèrent peu à peu tandis qu’elle respirait l’odeur de son compagnon. La louve s’apaisa et la magie sauvage reflua doucement. Soulagé, Duncan fit signe à son lieutenant de rester avec sa compagne alors qu’il reprenait sa place.

	— Nous irons en Avalon sous nos formes de loups. Je vous ferai traverser le voile ailleurs qu’à l’endroit habituel. Une fois là-bas, je contacterai Ysolda.

	— Pourquoi ne pas le faire avant ? s’enquit Alaric.

	— Parce que si elle a vraiment un problème, nous perdrions un temps peut-être précieux. 

	— Quand partons-nous ? le questionna Aymeric.

	— Maintenant, répondit l’Alpha en retirant sa chemise. 

	Autour de lui, les de Chânais commençaient à se déshabiller. Estimant qu’il n’était pas nécessaire de perturber davantage la jeune femme, Aymeric entraîna Yseult dans une autre pièce afin qu’ils puissent se dévêtir à leur tour. 

	Quelques instants plus tard, les loups-garous s’élançaient derrière leur Alpha. Il n’y avait pas eu de chant de départ, et ils couraient dans un silence tendu. Même le lien mental de la meute était muet.

	Duncan les mena au plus profond de la forêt, ouvrant le voile derrière une cascade. La traversée en Avalon se fit sans heurts, et ils débouchèrent non loin du domaine de la Dame du Lac. Aucun portail ne pouvait exister sur les terres d’Ysolda, sauf si c’était elle qui s’en chargeait. Ils reprirent forme humaine au signal de Duncan, puis se dirigèrent vers le Palais de la souveraine d’Avalon. Comme ils étaient en Avalon, les vêtements de leur choix étaient apparus au moment de leur métamorphose. Tous portaient donc un pantalon et des bottes de cuir noir, pratiques en cas de combat, avec par-dessus une chemise de la couleur préférée de son propriétaire. Malgré la situation préoccupante, des sourires entendus s’échangèrent discrètement lorsque la meute remarqua qu’Aymeric et Yseult arboraient la même chemise bleu roi. Bien sûr, tout le monde prit garde à ce que le second de la meute ne s’aperçoive de rien.

	Le temps s’écoulant de la même façon en Avalon et en Terre des hommes, l’après-midi tirait à sa fin. Tous leurs sens en éveil, les loups-garous scrutaient les lieux avec méfiance. Cependant, tout paraissait calme. À chaque pas, Duncan devenait de plus en plus soupçonneux, persuadé de se précipiter dans un piège. Au dernier moment, il décida de ne pas emprunter l’entrée principale, mais d’utiliser un passage qu’Ysolda n’avait révélé qu’à quelques initiés. La Dame du Lac avait enchanté ce chemin, et dès qu’ils y poseraient un pied, elle le saurait, et elle viendrait.

	 

	Sauf si la missive était vraie, et qu’Avalon était plongée dans un chaos qu’ils n’avaient pas su déceler…

	 

	Ainsi que l’espérait l’Alpha, Ysolda attendait à la sortie du passage, et dire qu’elle fut surprise en voyant toute la meute de Chânais débarquer était bien en dessous de la vérité…

	— Que se passe-t-il ? interrogea la Dame du Lac.

	— Est-ce toi qui m’as envoyé ceci ? 

	Ysolda saisit la lettre qu’il lui tendait et l’ouvrit précautionneusement. Elle parcourut soigneusement le parchemin avant de le replier et de le ranger dans son enveloppe.

	— Ça ne vient pas de moi. Duncan, nous avions parlé plusieurs fois de sécuriser nos courriers, et je crois qu’il est plus que temps de le faire. Il ne s’agirait pas de sous-estimer Morrigane une fois de plus. 

	Instinctivement, les regards se tournèrent vers Aymeric, qui avait payé très cher le fait d’avoir considéré la sorcière comme quantité négligeable. Le lieutenant de la meute se rembrunit sans toutefois s’étonner. Il savait très bien que rien n’effacerait jamais ce qu’il avait subi. Déjà Ysolda poursuivait.

	— Elle a rassemblé des partisans. Il y a toujours des mécontents à qui on peut promettre monts et merveilles. Les promesses ne coûtent rien, et Morrigane est une enjôleuse accomplie. Je pense que tu devrais retourner chez toi, Duncan. Si elle ne peut plus passer en Terre des hommes, elle peut parfaitement recruter des créatures capables de le faire à sa place.

	— J’ai ensorcelé le manoir pour que seuls les membres de la meute puissent y pénétrer. Même Mayeul serait incapable d’y entrer. Et en cas d’attaque, il peut faire face. Il n’a certes pas choisi d’activer le gène, mais c’est un combattant redoutable, et un sorcier par-dessus le marché, et il n’est pas seul. Nous allons rester jusqu’à demain, le temps de mettre au point un code, et de faire quelques recherches sur cette lettre.

	— À ta guise. 

	Tout en parlant, la troupe s’était dirigée vers l’entrée principale du Palais de la Dame du Lac. La meute entourait le couple formé par Duncan et Ysolda, prête à attaquer au moindre mouvement suspect, mais personne ne put rien contre le danger qui vint du ciel. Occupé à discuter, Duncan non plus ne vit ni n’entendit la flèche qui sifflait dans l’air et se planta profondément dans son épaule. Une violente douleur traversa le corps de l’Alpha, qui s’effondra sur le sol, le visage crispé par la souffrance.

	— Duncan ! hurla Ailis en se précipitant aux côtés de son frère. 

	Déjà les loups resserraient les rangs. Suivi d’Aloys, Blodwyn, Faolan et Ciaran, Aymeric s’élança en direction de l’emplacement supposé du tireur, mais malgré leurs recherches et leurs sens surdéveloppés, ils ne trouvèrent rien. Dépités, inquiets pour leur chef, ils revinrent vers les autres. Ailis avait retiré précautionneusement la flèche, arrachant un gémissement à Duncan. Autour d’elle, le silence se fit plus lourd. L’Alpha était dur à la douleur, plus que n’importe lequel d’entre eux, et il fallait plus qu’une flèche pour le faire s’écrouler ainsi. Les mains tremblantes, la guérisseuse renifla la flèche et la lâcha brusquement, pâle comme un linge.
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